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(1) Crédit moyen terme d’une durée maximum de 7 ans d’un montant maximum de 150 000 € pour les
professionnels libéraux et de 40 000 € pour les artisans commerçants. Offre valable jusqu’au 31/12/2014
et réservée exclusivement aux professionnels agissant pour les besoins de leur activité professionnelle sur
présentation d’un devis des travaux à réaliser. Après étude préalable et acceptation du dossier par LCL sous
réserve d’une capacité de remboursement suffisante et de l’absence de tout incident de paiement déclaré.
(2) Loi Handicap du 11/02/2005, pour l’égalité des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des
personnes handicapées. (3) Montant global des financements dédiés à l’opération exprimé en Euros.
Prêteur : CRÉDIT LYONNAIS – SA au capital de 1 847 860 375 €. Société de courtage d’assurance, inscrite sous le
numéro d’immatriculation en assurance ORIAS : 07 001 878. Siège social : 18, rue de la République 69002 Lyon –
SIREN 954 509 741 – RCS Lyon. Pour tout courrier : LCL, 20 avenue de Paris 94811 Villejuif Cedex.
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Reportage

Vaalimaa, Kotka
et Lappeenranta (Finlande)
Envoyé spécial

V u du toit de son bâtiment
principal, le poste-frontière
de Vaalimaa, à l’extrême

sud-est de la Finlande, n’est qu’un
immense chantier. A gauche, les
bulldozers tracent les 34voies où
se répartiront, dans quelques
mois, les files de voitures et de
minibus russes en provenance de
la région de Saint-Pétersbourg, à
200kilomètres de là. A droite, les
ouvriers achèvent de poser le toit
de la gare routière qui abritera les
contrôles des camions qui passe-
rontàvide,venusdel’Estpouraller
chercher leursmarchandises dans
lesports de la côte finlandaise.

A la fin des travaux, prévue en
décembre, Vaalimaa sera devenue
l’une des plus grandes et la plus
moderne des entrées aux frontiè-
resorientalesde l’Unioneuropéen-
ne. Enfinadaptéeau flotqui gonfle
ici depuis la fin de l’Union soviéti-
que. Avec l’accession au droit de
voyager à l’étranger, la classe
moyenne russe, proche de la fron-
tière, a vite fait ses additions. Une
fois détaxés, les produits finlan-
dais, même chers, même vendus
en euros, sont plus intéressants, et
demeilleurequalité,queceuxven-
duschezeux.

Les entreprises de transport en
sont arrivées aux mêmes conclu-
sions:mêmeonéreux,lesportsfin-
landais, jusqu’à la capitale, Helsin-
ki,sontbienplusfiablesetefficaces
que leurs concurrents. Sur les
bordsdelaBaltique, ledéséquilibre
démographiqueentre lesdeuxvoi-
sins–avecplusde 10millionsd’ha-
bitants, la seule région de Saint-
Pétersbourgestdeuxfoispluspeu-
pléeque la totalitéduterritoirefin-
landais – a amplifié ces flux quoti-

diens, jusqu’à l’engorgement.
En 2007, le trafic des camions a

culminé à 500000passages. Cette
année-là,auxalentoursdesfêtesde
Noël, la file des véhicules, côté rus-
se, a atteint 60km. «Sachant que
l’oncompteuneheured’attentepar
kilomètre, estime Kirsi
Lyytikaïnen,chargéede lacommu-
nicationauxdouanes finlandaises,
sachant que la file peut avancer à
tout moment et que cela empêche
les chauffeurs de dormir, imaginez
leur état après trois jours d’atten-
te.» Les ambulancesmettaient des
heuresàvenirde laville voisine. La
situationétait devenue ingérable.

Ce qui a réglé radicalement le
problème, dès 2008, ne tient ni à

l’amélioration du réseau routier,
des deux côtés, ni à la diminution
des tracasseries bureaucratiques
aux postes de contrôle russes. La
baisse brutale du trafic à Vaalimaa
est liée à la principale préoccupa-
tion des zones frontalières en
temps de paix: les taux de change
desdevises locales.

La fréquentationde la frontière
est indexée sur le cours du rouble.
En 2008, la monnaie russe s’était
effondrée, à la suite de la crise
financière internationale, entraî-
nant dans sa chute le trafic trans-
frontalier.Depuis, lespassagesont
repris leur essor, jusqu’à ce que,
cetteannée, lesmêmescausespro-
duisent les mêmes effets. Depuis
le début de la crise ukrainienne, le
rouble a reculé d’environ 10%, et
une nouvelle fois, les Russes se

détournent du pays voisin qui se
retrouve avec ses grands travaux
demodernisationdes postes fron-
tièresetdesinfrastructuresroutiè-
res sur les bras.

Le long de l’autoroute qui
conduit les touristesàHelsinki, les
centres commerciaux enregis-
trentunebaissede30%desventes
de produits détaxés. Un peu plus
auNord, à Lappeenranta, la ville la
plus proche de Saint-Pétersbourg,
une blague circule entre les habi-
tants: «C’est étonnant, on entend
parler finnois dans nos rues !» En
milieu de semaine, la «Grande
orchidée», le dernier-né et le plus
luxueux des centres commer-
ciauxquiontproliféré,estdéserté.
Fermé entre deux vols, l’aéroport,
où les habitants de Saint-Péters-
bourgviennentprofiterdesbouti-
ques low cost, ressemble au fantô-
medes annéesdeprospérité.

Partout, la désertion des visi-
teursdeSaint-Pétersbourgressem-
bleàunemauvaise surprise. Com-
mesi les Finnois, aprèsavoir s’être
longtemps montrés méfiants, se
rendaient compte à quel point
leur indépendance chèrement
gagnée cache, dans certaines
régions, une forte dépendance au
tourismerusse.

Quandilveutmimeràsesinter-
locuteurs la finlandisation, cette
manière locale si spécifique de se
comporter face à la Russie, Olli
Kupiainen rabat sa capuche sur sa
tête et rase lemur. «Voilà, cela fait
soixante ans que l’on agit comme
çaici :surtout,nepassefaireremar-
querduvoisintrèsgrandettrès fort
qui habite juste à côté», raconte ce
professeur d’anglais de Kotka, le
grandport de commerce à 50kilo-
mètresde la frontière.

Pour d’autres, l’hostilité reste
demise. Sur le sol de samaison de
Lappeenranta, où il est membre
du conseil municipal, Ilpo Helti-
moinen a étalé une grande carte

de la Finlande telle qu’elle était
avant l’annexion par les Russes
des régions frontalièresdeCarélie,
en 1940. Fils de réfugiés de cette
région, commesa femme, le prési-
dent du Karelia Club réclame le
retourdesrégionsperduesàlaFin-
lande. « Ce serait gagnant-
gagnant,dit-il.Lespopulationsrus-
ses qui y sont installées gagne-
raient de meilleures conditions de
vie. Et les réfugiés pourraient
retrouver leurmaison.»

Cet adhérent duparti populiste
et nationaliste des Vrais Finlan-

dais milite contre la suppression
des visas d’entrée en Finlande
pour les Russes frontaliers, com-
me le réclament les entreprisesdu
secteur touristique. «Le prix du
visa, dit-il, c’est une protection
contre l’arrivée de gens sans un
sou, qui risquent seulement de
nousapporter la tuberculose.»

Et il estimeque la chutedu rou-
ble lui donne raison d’avoir lutté
dans sa ville, contre lamonocultu-
re des centres commerciauxdesti-
nés aux Russes : «On ne peut pas
fonder une économie sur la vente

de T-shirts à la classe moyenne de
Saint-Pétersbourg.»

Il risque toutefois d’être moins
visionnairesurlaquestiondelares-
titution de la Carélie à la Finlande,
très improbable, et à laquelle une
majorité de Finlandais sont oppo-
sés.«Etcenesontcertainementpas
les événementsenUkrainequi vont
accroître ledésirdegérerdenouvel-
les régions désormais peuplées par
unemajoritéderussophones», esti-
meJussiNiemeläinen,journalisteà
Helsinki.p

JérômeFenoglio
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La«damedeferbalte»dominelepremier
tourdelaprésidentielle lituanienne
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L’aéroport deLappeenranta est surtout utilisé par lesRusses qui viennent profiter des vols low-cost. OLGA KRAVETS/SALTIMAGES.RU POUR «LE MONDE»

D eMargaretThatcher, ellea
la fermetéet lebrushing
impeccable.Unstylequi

vautàDaliaGrybauskaite, sur-
nomméela«damede ferbalte»,
réputéepoursapugnacitéà
l’égardde laRussie,de faire la
courseentêteà l’électionprésiden-
tielledeLituanie.Aupremier
tour,dimanche11mai, lablonde
sansétiquettepolitique,mais sou-
tenuepar les libérauxet conserva-
teurs, a remportéplusde45%des
voix, loindevant sonrival social-
démocrate,ZigmantasBalcytis
(14%).MmeGrybauskaiteadonc
toutes les chancesde l’emporter
ausecondtour, le 25mai.

Populaire, la présidente sortan-
te amêmeun temps espéré être
rééluedès le premier tour.Mais
son soutienà la cured’austérité
appliquéeen 2011 dansunpays
ébranlépar la crise l’a sans doute
empêchéede réitérer son score
de 2009 (69%des voix).

Ceinturenoire de karaté, poly-
glotte, l’anciennecommissaire
européenneau budget
(entre2004et 2009) a axé sondis-
cours de campagne sur la protec-
tiondupays face au voisin russe
quandses adversairesprônaient
le dialogue avecMoscou.Dansun
paysoccupépar l’URSSplus de
cinquanteans et angoissépar les

ambitionsdeVladimir Poutine
enUkraine, elle a accueilli à bras
ouverts les troupes américaines
quand, en avril, l’OTANrenforçait
sapolice du ciel dans les paysbal-
tes. Prête «àprendre elle-même
les armes» si la sécuritédupays
endépendait.

«Elle sait quels sont les intérêts
de la Lituanie», commente Judy
Dempsey,analystechezCarnegie
Europe.NéeàVilniusen 1956, for-
méeenéconomieàSaint-Péters-
bourg, elleprometde faireentrer
lepaysdans la zoneeuroen2015.
Etd’érigerdans l’ex-tigrebalteun
rempartcontre laRussie.p

ClaireGatinois (avecAFP)
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